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EXPÉRIENCES ACTUELLES DE TRAVAIL EN COMMUN DES PARTIS COMMUNISTES ET OUVRIERS. LEURS MISSIONS INTERNATIONALISTES
Parti communiste de Cuba

Camarades :

C'est pour nous une grande occasion, en tant que représentants du Parti communiste de Cuba, de débattre avec vous d'un thème qui revêt aujourd'hui, dans ce monde globalisé et unipolaire, une importance extraordinaire :  Les expériences actuelles de travail en commun des partis communistes et ouvriers.  Leurs missions internationalistes.

L'humanité traverse des moments éminemment complexes de l'Histoire universelle : comme on l'a souligné lors de différents forums dans le monde entier, la survie même de l'espèce humaine est menacée. Comme le dirait le Commandant en chef  Fidel Castro: “Aujourd'hui, la crise que traverse le monde n'est et ne peut être la crise d'un seul pays, d'un sous-continent ou d'un continent, elle est mondiale ...”

Les principes fondamentaux du droit international, tels que “la non- ingérence”, “l'autodétermination”, “la résolution pacifique des conflits”, l'égalité souveraine des États, l'interdiction de l'emploi et de la menace de l'emploi de la force, sont généralement remplacés par des concepts manipulés selon la fantaisie impériale, comme ceux de “souveraineté limitée”, “intervention humanitaire”, “imposition de la paix”, “guerre préventive” et “droit d'ingérence”.

Il est démontré, et il n'est pas nécessaire d'insister, que le néolibéralisme féroce, l'impérialisme, asphyxient, avec leurs stratégies économiques, culturelles, environnementales et politiques, non seulement les pays du prétendu Tiers Monde,  mais aussi ceux de ce qui est reconnu comme le Premier Monde, que n'épargne pas la perte accélérée de l'état de bien-être général atteint dans les années soixante-dix. 

Nous sommes déjà près de 6,4 milliards de personnes sur cette planète, dont 1,2 milliard vivent dans un dénuement extrême.

Les États-Unis, ce grand empire, mènent une stratégie de sécurité nationale fondée sur des conceptions néo-fascistes et d'extrême droite. C'est donc à nous, les hommes sensés, progressistes, communistes de la planète, qu'incombe la haute responsabilité de faire face et de combattre, avec toutes les ressources dont nous disposons, l'agressivité  capitaliste et le pouvoir hégémonique qui, pour défendre des intérêts coloniaux et des aspirations égocentriques, dominent ou tentent de dominer aujourd'hui l'humanité. 

C'est dans ce contexte que Cuba, son Parti et sa Révolution luttent pour défendre les conquêtes qui ont coûté tant de sang,  de sacrifices et d'abnégation. 

Nous voulons réaffirmer, une fois de plus,  que nos batailles pour la souveraineté et l'indépendance se nourrissent essentiellement des expériences des mouvements communistes internationaux, du vécu et des résultats des processus sociaux au niveau mondial, et il importe de souligner devant cette assemblée que, lorsque nous défendons notre Révolution, nous le faisons dans le souci d'utiliser notre disposition à la lutte, pour défendre aussi les conquêtes et les réalisations des communistes du monde entier, en même temps que nous contribuons à la résistance des révolutionnaires de l'humanité, où qu'ils se trouvent.  

Cuba n'est pas seule, Cuba n'est pas enfermée dans une bulle de verre et, en dépit des efforts impériaux qui tentent de nous tenir à l'écart de la scène politique internationale, nous entretenons des relations diplomatiques avec la plupart des États qui font partie de l'Organisation des Nations unies, tandis qu'il existe dans le monde des milliers d'associations de solidarité avec notre pays, dans plus d'une centaine de nations.

Nous constatons chaque jour le renforcement du rejet international du blocus rigide et impopulaire que les États-Unis imposent à notre petite île. En octobre dernier, pour la treizième fois consécutive, la presque totalité des pays membres de l'Assemblée générale des Nations unies ont voté en faveur de la levée de ce blocus.

Ainsi, le Parti communiste de Cuba, qui joue un rôle directeur dans notre société, maintient des relations officielles ou des contacts avec un peu plus d'un demi-millier d'organisations et de mouvements politiques de tous les continents. 

En Europe occidentale, nous avons des relations avec une petite centaine d'organisations politiques, et des contacts avec une cinquantaine d'autres, ce qui revêt pour nous une importance spéciale, compte tenu de ce que le prestige, la force et la verticalité de la Révolution provoquent non seulement la colère du gouvernement des États-Unis, mais aussi celle de ses complices de l'Union européenne. 

C'est ainsi que nos relations avec l'UE se caractérisent par :

· Les limites imposées par les différences idéologiques, ce qui fait qu'il ne s'agit pas de relations véritablement complètes. 

· La fragilité et l'instabilité de ces relations, qui subissent l'influence de tiers (États-Unis) et celle d'événements conjoncturels.

· Le conditionnement politique sévère et l'application d'un traitement différencié, dont l'expression concrète est l'application de ce qu'on appelle la “Position commune”. De fait, Cuba est l'unique pays d'Amérique latine a ne pas avoir d'accord de coopération avec l'Union européenne.

· L'Union européenne souhaite le retour du capitalisme et de la “démocratie” bourgeoise multipartite à Cuba, en quoi elle se rallie aux objectifs des États-Unis en ce sens.

En tant que parti communiste au pouvoir, notre travail est en résonance  directe avec les lignes définies par la direction de la Révolution, et non seulement le Département des Relations internationales du Parti, mais les autres départements qui constituent l'appareil auxiliaire du PCC, agissent dans ce sens, en coordination avec le reste des organisations politiques et de masses de notre pays. Ce travail concerté, uni, qui préserve l'identité et l'autonomie de chacune de ces organisations, mais tout en les subordonnant à l'objectif suprême de la défense du Socialisme, est une de nos expériences les plus riches.

Le Parti communiste de Cuba ne peut, ne doit pas être isolé de l'ensemble des facteurs qui constituent la scène politique sur laquelle il se développe, parce que cela reviendrait à isoler le peuple même, à s'enfermer dans un cercle qui ne laisse pas de place à une critique et une autocritique utiles et, surtout, à une action et une interaction non seulement avec ce peuple auquel nous nous devons mais aussi avec le reste du monde.

C'est ainsi que, par l'intermédiaire de son Département des Relations internationales, le Parti communiste de Cuba promeut, développe et stimule les relations et les contacts avec des mouvements, des forces, des partis et des personnalités politiques du monde entier, sur la base du respect mutuel, de la non-ingérence dans les affaires intérieures et de l'absence de lien avec l'extrême droite et les partis illégaux. 

Nous avons des relations ou des contacts avec différentes tendances politiques et idéologiques telles que les marxistes, les socialistes, les sociaux-démocrates, les libéraux et les conservateurs, ce qui nous permet non seulement de défendre les principes fondamentaux de notre Révolution, mais aussi de mener un travail utile d'influence politique, donnant la priorité aux objectifs suivants :

· La lutte contre le blocus, les agressions et les politiques hostiles des États-Unis.

· La mise au jour et la défaite des manoeuvres anticubaines au sein de la Commission des droits de l'homme de Genève.

· La lutte pour le retour de nos cinq Héros emprisonnés dans les geôles des États-Unis.

· La lutte pour la paix et la sécurité internationale.

· La lutte pour la défense et la consolidation du Socialisme et de la Révolution.

· L'intégration des différents mouvements sociaux contemporains, dont les Forums sociaux mondiaux et leurs expressions régionales.

· L'élargissement de notre influence dans le domaine des ONG.

Les relations officielles du Parti communiste de Cuba s'exercent de différentes manières : notamment par l'échange d'expériences, de délégations, la participation à des Congrès,  des forums ou des séminaires auxquels nous sommes invités et qui servent nos intérêts, et aussi par notre présence aux Fêtes des différents partis communistes du monde, comme le Parti communiste français, le Parti communiste du Portugal, le Parti communiste d'Allemagne, le DKP et d'autres.

En 2004, le Parti communiste de Cuba a reçu près d'une centaine de délégations de différentes parties du monde, et en a envoyé plus de quarante dans de nombreux endroits.

Nos relations avec les pays socialistes et leurs partis communistes sont pour nous une priorité.  La République socialiste du Vietnam,  la République populaire de Chine, la République populaire du Laos et  la République populaire démocratique de Corée apparaissent comme nos principaux alliés idéologiques, avec lesquels nous entretenons des relations excellentes, fondées sur le respect mutuel de nos réalités et sur l'aspiration commune à renforcer et perfectionner le système que nous défendons.

Avec les Partis de ces pays et avec leurs États, nous entretenons une communication constante et franche et nous échangeons nos expériences dans tous les domaines,  ce qui nous permet de consolider les missions fondamentales dans chacun de nos pays, et de faire face à l'ennemi commun. 

Dans cet ordre d'idées, nous ne pouvons omettre de mentionner la concertation et la défense des positions communes dans les organismes multilatéraux et dans les forums et réunions internationales auxquels nous participons,  qui sont un exemple de la force de nos principes et l'indication de nos intentions. 

Le Vietnam, la Chine, le Laos et la Corée sont nos frères, qui nous ont prouvé, dans les années les plus difficiles et les plus complexes de la Révolution, que nous pouvons compter sur eux sur tous les terrains, tout comme ils savent, pour leur part, qu'ils peuvent compter sur la Révolution cubaine à chaque fois que c'est nécessaire.

Comme nous l'avons déjà dit, le respect de la construction et de la consolidation du Socialisme, selon nos conditions nationales, nos réalités et nos exigences historiques, constitue une pierre angulaire de ces relations d'amitié et de fraternité.

Par ailleurs, la Révolution cubaine, qui a reçu et reçoit tant de solidarité et d'appui de milliers de personnes sur cette planète, sur lesquelles nous comptons dans des moments aussi importants que la bataille que nous livrons chaque année devant la Commission des droits de l'homme à Genève, ou qui expriment leur solidarité avec nos cinq Héros emprisonnés dans les geôles des États-Unis, est, elle aussi, essentiellement solidaire et essentiellement internationaliste. 

À propos de nos cinq compatriotes détenus dans les prisons des États-Unis, victimes de la vengeance et de la haine impériale, je tiens à faire savoir qu'il s'est déjà créé dans le monde plus de deux cents groupes de solidarité, dans quelque cent pays, qui réclament leur libération et mènent d'innombrables activités à cette fin.

Bon nombre de ces Comités ont été créés à l'initiative des Partis ici représentés ; c'est pourquoi nous souhaitons marquer notre reconnaissance, ici même, pour les efforts déployés afin de faire en sorte que nos compatriotes puissent rentrer au pays. Nous avons ainsi une fois de plus la preuve que nous pouvons et nous devons travailler aujourd'hui plus unis que jamais, car le contingent national de communistes qui œuvrent avec force dans leurs pays d'origine a besoin, sans aucun doute, de l'appui et de la collaboration du reste des communistes du monde dans la recherche de la concrétisation de leurs objectifs essentiels.

C'est la raison pour laquelle, à notre avis, l'internationalisme prolétarien constitue une prémisse essentielle. Actuellement, Cuba possède des dizaines de milliers de collaborateurs en mission dans plus d'une cinquantaine de pays du monde, dont une grande parti sont des militants du Parti communiste, tandis que des dizaines de milliers de jeunes étrangers, originaires de plus d'une centaine de pays de tous les continents, séjournent à Cuba pour y étudier gratuitement.

Il n'est pas inutile de mentionner qu'un important contingent de travailleurs cubains de la Santé mènent aujourd'hui des missions humaines et solidaires dans plus d'une cinquantaine de pays. Un nombre élevé d'entre eux exercent leur travail dans les quartiers les plus pauvres du Venezuela bolivarien, mais on peut également les rencontrer dans les lieux les plus reculés d'Amérique centrale et du Sud, des Caraïbe et d'Afrique, qu'aucun autre spécialiste n'est capable d'atteindre. Il suffit de dire qu'en Haïti, la nation la plus pauvre de l'hémisphère américain, près d'un demi-millier de médecins cubains apportent leur aide désintéressée à ce peuple meurtri. 

Les pays industrialisés, cependant, en dépit de leur puissant capital financier, ne peuvent donner ce même exemple de solidarité, de fraternité et de désintéressement, parce qu'il leur manque quelque chose de vital pour mener une mission aussi honorable :  le  capital humain formé des valeurs et des principes de l'internationalisme prolétarien, ce capital humain que notre Révolution et notre Parti ont été capables de forger pour le bienfait de notre terre. 

Un autre exemple concret de notre vocation internationaliste réside, sans aucun doute, dans la collaboration offerte par l'État cubain pour développer des campagnes d'alphabétisation suivant des techniques novatrices créées par nos pédagogues. Ainsi, grâce à la méthodologie cubaine, des milliers de personnes en diverses parties du monde apprennent à lire et écrire, base fondamentale pour pouvoir atteindre une liberté plus complète et consciente dans leurs pays respectifs.

Cette vocation solidaire et internationaliste fait partie de notre contribution révolutionnaire à ceux qui résistent et luttent pour être véritablement indépendants, comme l'illustre notre apport solidaire à des peuples tels que le peuple vénézuélien, lequel, pour la première fois, est propriétaire de son propre destin, en dépit de l'opposition évidente de l'actuelle administration des États-Unis et de ses laquais de la réaction interne discréditée de cette nation sud-américaine. 

Cependant, exprimant ainsi leur appétit féroce de domination néo-coloniale, les États-Unis tentent d'imposer, sur notre continent, la Zone de libre commerce des Amériques (ALCA), monstre créé pour consolider le pouvoir des sociétés transnationales dans la région, avec pour conséquence le renforcement du néo-libéralisme et des niveaux de dépendance et de subordination qu'il entraîne pour les économies d'Amérique latine.

Cuba rejette le contenu et les intentions de cette créature impérialiste, tandis qu'elle soutient fermement l'Alternative bolivarienne pour les Amériques (ALBA), proposée par le Président vénézuélien Hugo Chávez Frías, et qui vise à la transformation sans ingérence des sociétés latino-américaines, pour les rendre plus indépendantes, justes, participatives et solidaires.

L'Amérique latine se relève et fait face avec de plus en plus de force aux desseins impériaux. Et il n'y a pas que le Venezuela,  d'autres processus sont observés dans la région, qui montrent que beaucoup de choses vont mal sur le continent, et que les peuples ont dit Assez ! et se sont mis en marche. Le Brésil, l'Uruguay et d'autres mouvements sociaux qui se dressent avec fermeté en Bolivie, en Équateur, sont autant de signes que le monde est en train de changer et continuera de changer parce que les peuples ne peuvent ni ne veulent continuer de céder leurs ressources naturelles, leur indépendance, leur souveraineté, à l'impérialisme abusif et colonial.

Camarades :

Nous apprécions hautement le fait d'être réunis en ce Séminaire pour partager nos expériences, notre vécu en tant que Parti communiste au pouvoir, qui s'efforce chaque jour d'être cohérent avec les principes marxistes léninistes appliqués à notre pratique quotidienne, et qui restent valables vigueur aujourd'hui plus que jamais, comme unique théorie révolutionnaire capable de faire progresser la transformation de la société.

Les formes de collaboration et d'échange entre les Partis communistes et ouvriers du monde peuvent et doivent être multiples.  Les variantes sont imposées par l'ouvrage quotidien, l'empreinte de notre travail, nos objectifs communs et les différences logiques et inévitables qui découlent des contextes propres de nos réalités, mais il importe de ne jamais perdre de vue que le monde traverse des situations éminemment complexes, marquées par un pouvoir hégémonique unipolaire qui tente d'affaiblir nos différences et de semer parmi nous le doute et la méfiance au sujet d'un avenir meilleur.

Aujourd'hui la gauche, et en particulier les Partis communistes et ouvriers, doivent être unis plus que jamais comme les doigts de la main,  pour pouvoir opposer à l'impérialisme les réponses qu'il mérite. Laissons de côté les différences inutiles et les discussions stériles, qui n'apportent rien à notre lutte commune, et accomplissons notre mission historique avec les hommes et les femmes qui attendent de nous non pas seulement des déclarations mais des actes en concordance avec les idées que nous soutenons et que nous défendons.

Parions donc pour le Socialisme. Pour l'existence et la consolidation des Partis communistes et ouvriers du monde entier.

En résumé, défendons notre droit à lutter sans relâche pour atteindre et consolider l'indépendance et la liberté, parce que là où il existe un homme juste et honnête, un communiste, un monde meilleur est possible.

Vivent les Partis communistes et ouvriers !

Vive l'Internationalisme prolétarien !

”Vive le Socialisme !

